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État de la Révolution 


ans le monde 
slave., ; 


Les Slavés arrivent! Au nord, au sud, à l’est, on aper- 
çoit partout flotier leurs étendards, ériait il y à quelques 
jours la vedette allemande, placée au haut de la tour de 
Saint-Etienne dé Vienne : et ce cri terrible est allé roulant 
d'échos en échos, à travers toute l'Allemagne, jusqu'à la 
diète épouvantée de Frankfort. Ce cri : Les Slaves appro- 
chent, dit en effet toute la situation ; il équivaut au vers 
célèbre de notre scène française : Es 


Un grand destin commence, un grand destin s’achèye ! 


L'empire factice des Habsbourg, et son antique annexe, 
l'Etat non moins factice dés Maghyars se débattent dans 
l'agonie, Ces deux puissances aux éléments si hétérogènes, 
fondées l’une ét l'autre sur l'éternel adage des despotes : 

„Divide et impera, voient sortir de leurs débris unempire 
beaucoup plus unitaire, puisqu'il promet de prendre pour 
Base de sa force toute constitutionnelle la majorité des ci- 
toyens, C'est-à-dire l'élément slave. 

I ne nous appartient pas d'apprécier, dans ses fendances 
non encore manifestées, ce soleil levant de la politique 
européenne, Quoique nous ne partagions en rien les 
étranges assertions des journaux de Paris sur le mouve— 
‘ment slave, nous attendrons pour juger Telatchitj qu'il ait 
achevé son ouvrage. Notre symbole à nous était déjà for- 


mulé avant le Combat ; aucun triomphe ne pourra le faire 


changer. Mais nous avons l'espérance que le généralissitie 


illyrien répondra à notre attente, et qu'il consacrera par 
un noble usagé de sa force l'indépendance intérieure de: 
chacune des nationalités slaves, en même temps que. leur 
union fédérale et leur incorporation volontaire dans un 
` empire puissant. Toutefois, trompés par les publicistes al~ 
lemands et maghyars, la plupart des Journaux français 
Soupçonnent felatchitj de rêver une restauration des chan 
celleries c'es Mettérnich, et ils espèrent voir, au contraire, 
une grande et belle république sortir du triomphe dés in~ 
sürgés de Vienne. : e ou 
La vérité est que toutes ces luttes acharnées dés partis, à 
Vienne et dans les provinces, n’ont absolument pour but 


8° Numéro. — 1% Novembre 1848, 


aucune forme gouvernementale, Tous les partis sont d'ac- 
cord à se dire constitutionnels; quant au projet de républi- 
que autrichienne, personne n’y songe séricusement. Ceux 
quise disent démocrates, comme ceux que l'opinion- fran- 
çaise appelle des réactionnaires, tous également ne pour- 
suivent qu'une chose : l'émancipation sociale et politique 
de leur race. Tous sont également patriotes; seulement, 
Pour aucun d'eux, la vraie patrie n’est l'Autriche actuelle, 
La Bohême, la Hongrie, la Pologne, la Confédération ger- 
manique, yoilà autant de patries différentes qui se contre— 
minent réciproquement, et qui tendent à s'entre absorber, 
Si les insurgés viennois l'emportent, ce sera le triomphe 


| du Teuton et de son éternel associé le Maghyar, et la re- 
mise des peuples slaves d'Autriche sous un joug, qui, pour 


| être constitutionnel, n'en sera pas moins impitoyable, et 
. d'autant plus lourd qu'il pèsera sur les vaincus de tout le 


poids de la Confédération germanique entière dans laquelle 
"Autriche se fondra irrévocablement, par suite de son im- 


| puissance à maîtriser avec ses seules forces l'énorme ma- 


Jorité de sa population slave. Si, au contraire, ce sont les 
troupes impériales de Bohème et de Moravie, unies à celles 


. d'Eelatchitj, qui rétablissent l’ordre à Vienne, ‘alors le dou: 


ble élément teutonique et maghyar se trouvera, par ce fait 


| sul, jeté sous la tutelle du slavisme; et on verra surgir une 
| Autriche nouvelle, qui n'aura plus d'autrichien que le 


` nom. 


: Ainsi, d'une manière ou ‘d'une autre, l'issue du drame 


: terrible qui se joue en ce moment sur le Danube sera la 
. disparition de l’Autriche ancienne, de l Autriche des Habs- 


` bourg et de M. de Metternich. Ainsi l’Europe cessera bien- 


tôt pour toujours d’avoir, comme elle a eu depuis trois 
mois, le spectacle bizarre du roi de Croatie faisant, par ses 
licutenants, une guerre acharnée au roi de Hongrie, sous 


| Jes yeux de leur commun suzerain , l'empereur d'Autriche, 
| qui ne peut ou qui feint de ne pouvoir pas réussir à les 
mettre d'accord : et pourtant le roi d° Croatie, le roi de 


Hongrie et l'empereur d'Autriche n'étaient qu'une seule et 


. même personne. Cette longuecomédie politique touche à son 


dénouement. Les questions se sont simplifiées. Dans Je dé- 


| batsanglant quise vide actuellement à Vienne, iln'y à plus 
| que 14 cause” de la diète de Frankfort et de l'unité älle- 


mande, d’un côté, et de l'autre la cause des Slaves de 
Bohême, de Pologne et de Hongrie. C’est donc la lutte de 
deux races; ce n’est pas lune guerre de principes, et les 
vrais réactionnaires ne sont pas là où on le suppose. 
Sans doute personne ne peut prévoir d'avance les com- 
plications sociales où cette guerre des peuples autrichiens 
entraînera l'Europe. Sans doute la Russie est debout, me- 
naçante et vengereése,. dérrièreles camps d'Ielatchit},-et 
n'attend pour s'élancer! sur PAllemagne Que l'issue de la 


lutte maghyaro-slave. Déjà le tsaria jeté une armée cn; 


Moldayie’et en Valachie poury-étouffer la révolution roues 
mæne , cette digne alliée du mouvement illyrien, Est-ce là 
de lpartdu tsat un prémier:pas pour remonter le Danube; 
et pour venir jusqu'à Vienne y proclamer de nouveau l'anti- 
que absolutisme ? Et, dans cette hypothèse, l'armée d'Ielat- 
chitj ne peut-elle pas devenir une simple avant-ÿarde russe 


contre l'Europe? Voilà ce qu'on se demande., Maisy: dans, : 


ce cas, pourquoi les grandes puissances n'interviennent- 
elles pas d'une partentie les Maghyars -et les’Serbo-Croa- 
tes, de l’autre entre les Allemands et les Slaves, comme 
elles sont intervenues entre Radetski et Charles-Albert? 
Qu'on ne s'y trompe-pas, cette question slave est bien 
des. fois plus, graye. que celle d'Italie; Si l'Occident, s’obsti- 
nant à voir dans tous les Slaves:desi réactionnaires, les 
livre pieds et poings liés aux cabinets russe et autrichien, 
älors malheur à cette Europe libre qui, dans sa superbe 
indifférence, n’a que des vœux stériles à offrir à l Europe 
opprimée ! Car l'indépendance ne peut plus être un mono- 
pole. Il faut que tous les peuples deviennent frères et égaux 
sous le drapeau de la liberté, ou ils le deviendront bientôt 
sous le knout du cosaque, ,. 


ner 
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, De l'esprit publie en Pologne, 
SON PROGRES SOCIAT; SES FAUSSES ‘TENDANCES POLITIQUES. ' 


premier démembrement. Le congrès pensait qu'en tout état 
de chose l'alliance des autres Slayes. ne pourrait qu'être 


= 
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l’on s’en détourne avec :dégoùt, 


d’un grand secours aux Polonais dans leurs luttes futures 
pour le recouvrement de toutes les provinces conquises 
par les trois puissances Copartageantes. En outre, dans le 
cas d’un complet triomphe de la nationalité polonaise et 


‘de son émancipation du joug des empires qui l'oppriment 


aujourd'hui, rien ne devait l'empêcher, tout en ayant son 
gouvernement à part, de conserver avec les Slaves d'Au- 
triche des rapports-semblables à ceux qui relient,-par 
exémple les états allemands du sud'avee la Prusse. 

Telle était lorganisation adoptée par lẹ congrès de Pra- 
gue. Il est vrai gue ce congrès s’est trouvé brusquement 
dissout par la force des baïonnettes, et qu'il & abouti à la 


- mise en état de siége de toute la Bohême, par lewainqueur 


de l'insurrection tchekhe, le prince Windischgrätz. Mais 
les principes proclamés par le congrès subsistent, et de- 
meurent la base inévitable de toute solution vraiment libé- 
ratriee-et populaire du problême slave, qui est, on com- 
mence enfin à s’en apercevoir, le problème de lavenir 
pour l'Europe entière. . 
Après la dispersion violente de l'Assemblée de Prague, 
les délégués polonais et leurs compatriotes ruthéniens de 
la Galicie, ont dù retourner. dans leurs foyers pet le mou- 
vement des Slaves du'nord, un instant: rabattu sur PAu- 
triche, a recommencé. à se-porter:sur iPozen;,: Varsovie et 
Pétersbourg. Dans ces villes opprimées, la propagande 


slaye ne cesse pas de contreminer avec une infatigable:ar- 


deur le travail du despotisme. Ceux des journaux qui peu- 
vent paraître sous l'égide des libertés constitutionnelles, en 
Poznanie, à Léopol,-à Gracovie, et jusque dans la Silésie 
polonaise, éclairent le peuple sur ses droits. Nous nous 
abstiendrons encore de citer aucun de ces nouveaux, orga- 
nes. Nous attendrons qu'ils prennent plus de consistance, 
heureux de constater au moins que tous prêchent unani- 
mement l'abolition des. derniers. restes-de propriété féo— 
dale, l'égalité civile-de toutes les classes et, une réorganisa- 
tion radicale. jjo 


crates prussiens en faveur de la Pologne sont suspectes, et 
= Les efforts, patriotiques sont toutefois, beaucoup plus 
marqués en Galicie qu’à Pozen., Si, au moment.de la grande 


| explosion: uropéenne d'il. y a six mois, les Galiciens n’ont 


pas montré la même ardeur révolutionnaire que les Poznas 
niens; en retour ils n'ont pasi subi d'aussi violentséchecs. 
Leur attitude à la fois calme et menaçante.a forcé l’Autri- 
che de leur accorder les libertés d'association, de la presse 


` et de la parole, d'introduire la langue polonaise et le jury 


dans tous les tribunaux, d'abolir jusqu'au souvenir des 
corvées, de donner aux serfs émancipés la propriété de 
leurs champs, le. droit électoral, légalité complète vis-à-vis, 
de leurs séigneurs, et même de laisser s'organiser, dans 
toutes les villes et les villages de Galicie, une garde natio- 


nale armée; aux frais,des communes., Enfin chaque jour 


voitse consolider davantage l'influence du conseil national 


sza 
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(rada narodova), formé de:vingt-deux membres, élus, il y 
a déjà cinq mois, à Léopol, dansrune grande assemblée de 
toutes les classes du pays, confondues en un seuls corps: 
Reconnu par le cabinet de Vienne, ce comité de sûreté a 
_ établi“ des’ succursales dans toutes les villes polonaises 
d'Autriche. Aujourd’hui, il surveille d'un œil sévère les 
mille branches de l'administration. Le nouveau gouver- 
néur général, Vaclav Zaleski, qui: a succédé au comte Sta- 
dion; garde vis-à-vis du conseil national les plus grands 
ménagements. Les avis de ce conseil, ‘en provoquant de 
justes destitutions, introduisent peu à peu dans tous les 
“cercles, des employés indigènes et patriotes à la place des 
anciens bureaucrates-vendus à:la police.de Vienne: 
Encouragée par ces résultats, une partie considérable de 
l'émigration polonaise est aujourd'hui retournée en Galicie. 
Presque tout l’ancien parti du 3 inai y a suivi le prince 
Czartoryski: La centralisation démocratique y'a également 
donné rendez-vous À ses amis. Toutes les forces vives de la 
Pologne , quelles que soient léurs/couleurs , quittént peu à 
eu la terre d'exil, pour se concentrer sur le sol natal, où 
cs invitent toutes les garanties constitutionnelles. Pourtant, 
en dépit de ces garanties, Je pouvoir militaire autrichien 
continue encore de livrer impitoyablement à la frontière 
galicienné les suppliantes victimes échappéés aux verges du 
tsar. ` 
Quoique les progrès de l'émancipation sociale soient évi- 
dents, là réaction est donc toujours suspendue comme un 
glaive de Damoclès sur Ja malheureuse Pologne. Ce qui 
Sssombrit surtout la situation de ce beau pays; c'est la mo- 


paysans, S'ils n’ont pu gagnér de l'influence, restent du 
moins dévoués à l'idée slave; mais les autres se débattent 
dans une horrible anarchie d'opinions, Ilya parmi eux les 
slavistes, qui veulent l'unité slave; il-y a les noirs et jaunes, 
qui veulént le maintien del Autriche; il y a les démocrates 
purs, qui veulent la République, et qui, pour les principes 


cément l 
fantôme 
son impuissance, av 
toute l'Europe. Par su 


et attachement chevaleresque, 


mais malheureux, à une cause sans avenir , les Polonais 


s’excluent ainsi eux-mêmes de la confédération des Slaves 
du midizcet ils se sententmalgré eux re joussés du sud vers 
le nord, où..les attire une autre fédération, celle, hélas! 
avec les Russes, qui; SOUS un mirageséduisant, Cache pour 
eux la ruine et la mort: PSN Re 
I est vrai que le besoin de régénération a envahi 


A 


Russie même, Emeutes de bourgeois à Pétersbourg, révoltes | 


militaires dans les camps, jacqueries de serfs dans les pro- | 


vinces, remaniements Continuels de cabinet, tout est là pour 
montrer que le trône de Romanof commence à chanceler, 
Les seigneurs russes et polonais se sondent mutuellement; 
et leur entente devient de plus en plus cordiale contre le 
tsarisme. Les plans de rénovation constitutionnelle de l'em- 
pire ne se disent plus timidement à l'oreille; ils se débitent, 
au contraire, tout haut dans les cafés, dans les théâtres et 
sur les places publiques. L'antique aristocratie des boyards, 
si longtemps courbés sous le joug des bureaucrates impé- 
riaux, relève partout la tête, et rêve de former bientôt une 
chambre de Jords:à Moscou, en remplacement du servile 


OUr 


mA TER 


sénat des Romanof. Pour contre-miner les mille complots 
dela noblesse, letsar setourne versles serfs; il leuradresseles 
plus séduisantes promesses; il leur fait annoncer une com- 
plète délivrance de toutes les corvées, la propriété, et même 
des droits civiques. En un mot, le tsar se fait socialiste vis 
à vis des paysans de son empire, comme faisait M. de Met- 
ternich vis à vis des paysans de la Galicie. — Evidemment 
une ère nouÿelles'approche à grands pas pour l'empire des 
autocrates, - 

mé Cependant le point de départ et le plus ardent foyer de 
l'incendie révolutionnaire chez les Slaves du nord, demeure 
toujours à Varsovie. Aussi est-ce là que le génie monarchi- 
que étale avec le plus d'éclat et prépare avec le plus de per- 
fidie ses déceptions constitutionnelles, pour retenir despo- 
pulations à demi-déchainées, qui lui échappent quoiqu'il 
fasse. La promesse de Nicolas de rétablir une royauté po- 
lónaise; soit pour le duc: de Leuchtenberg, soit pour une 
autre altesse russe au choix des pany, se:colporte depuis 
trois mois de château en château, de village en village. Le 
grand empereur slave tient singulièrement à se montrer bo- 
napartiste. Lemariagemême du jeune Leuchtenberg paraît 
s'être originairement rattaché à des combinaisons pansla= 
vistes- À peine ce mariage: était-il accompli, «que: déjà 
le tsar faisait circuler parmi les Slaves danubiens l'as- 
surance qu'il désirait leur- donner bientôt le jeune due 
français pour monarque. Dans ices dernières années sur- 
tout, d'immenses domaines ont été successivementacquis en 
Hongrie eten Bohème par des agents russes, qui se disaient 
intendants de la maison ‘de Leuchtenberg: Cette candida- 
ture royalé est l'inévitable appât que jettent aussitôt les di- 
plomatesrusses devanttout le peuple qui s'insurge. À Buka- 
rest, à Belgrad, à Prague, à Varsovie, et dernièrement en- 
core à Milan, c'est partout le même moyen de séduction. 
Les mensonges russes trouvent surtout accès dans les par- 
ties de la Pologne oppriméés par l'Allemagne: Nous avons 
sous les yeux un manifeste, envoyé par une portion de la 
bourgeoisie de Cracovie à Nicolas : on y désigne l’empereur 
orthodoxe comme le sauveur né de la race slave, et comme 
la providence de l'Europe, qu'il est destiné, dit-on, à réor- 
ganiser, — sans doute à la facon @ Attila | — Voilà à quel 
vertige beaucoup de Polonais sont poussés par leur absence 
de foi dans l'idée slave, et dans sa puissante vitalité. 


ger euri oi 
Enea QUESTION HONGROISE.. : 

‘pe Ja nécessité de réunir les Slaves de 

Hongrie avec les Slaves d'Autriche. 


La question hongroise qui préoccupe aujourd’hui toute 
Europe a été jusqu'à présent traitée dans la présse fran= 
çaise avec une incompréhensible ignorance: On n’a pas vu 
qu'en Hongrie, le seul petit peuple maghyar excepté, tous 
Jes indigènes ne forment qu’un seul corps avec leurs frères 
d'Autriche; et que, vouloir séparer les uns d'avec les’au- 
tres, comme le voudraient Kossuth et son parlement de 
- Pest, c’est rêver une monstruosité politique, c estailer con- 
| tre la nature, contre le progrès, contre la révolution. 

_— Faute de connaître l'état des choses, on crie à la réac- 
tion. On accuse elatchitj de vouloir ramener l’ancien régi 
me, et même d’être un agent secret dela Russie. Le fond 
de toute cette colère est qu'Ielatchitj a refusé de ratifier la 
séparation de son pays d'avec l'Autriche, et son incorpo- 
ration au petit état maghyar. Mais pourquoicerefus ? Voilà 
ce qu’on ne prend pas la peine d'approfondir, On ne soup- 
conne pas même pourquoi les démocrates yiennois ont ac- 


l'Autriche, et pourquoi les maghyars tiennent avec tant 
d'acharnement à cette séparation. Le motif, le voici : 
Les Allemands de Vienne et les Magyars de Pest for- 
ment, les uns en Autriche, les autres en ongrie, une mi- 
norité qui, par ses lumières, son organisation compacte, et 


cepté de si bonne grâce la séparation de Ja Hongrie d'avec: 
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surtout la solidité de son égoisme ;! parvient à maîtriser f fin, les Slavistes de: Pétersbourg. nous reprochent amère- 


üne énorme majorité de Slaves, en les parquant par petits 
troupeaux, isolés entre enx, et classés, comme les animaux 
d'üne ménagerie, sous quantité de noms divers: La Bohé- 
me, là Moravie et la Slovaquie hongroise appartiennent à 
uñe séule et même nationalité; mais, pour mieux l'étouffer; 
lés diplomates allemands et maghyars prétendent la tenir 
démembrée. De même les Slaves de Croatie, d'Istrie, de Ga- 
rinthie et de Styrie ne forment, sous le nom d'Illyriens; 
qu'un seul et même: peuple, mais quise trouve scindé en 
deux parts, l’une sous la Hongrie, l’autre sous l'Autriche ; 
et, à la faveur dece partage, on était parvenu à effacerpres: 
que de la carte lenom de ce peuple antique, père primitif 
de tous les Slaves: 

Lè système: du Divideret impera une fois tombé avec 
M. de Metternich, ces peuples divers ont repris leurisouve- 
raineté native..Or, la vraie souveraineté du peuple est cellé 
que toute nation devenue majeure exerce sur elle-même, et 
nón pas comme l'ont rêvé les Maghyars, celle qu'une race 
supérieure exercé:sur des races vaincues. Il s’en est suivi, 
qu'au nom des principes d'égalité et de fraternité procla- 
més dans le monde par la France, chaque nation démem- 
brée a tendu à rejoindre ses tronçons épars et à concen- 
trer ses forces. Dès lors il devenait impossible aux Slaves 
d'accepter cette machiavélique:séparation de la Hongrie 
d'avec l'Autriche, qui, en perpétuant le morcellement de 
leurs nationalités respectives, permettait à leurs Gppres- 
scurs de continuer de les exploiter. Pour arriver à leur but 
pacifiquement, les Slaves de Hongrie ont voulu envoyer 
leurs représentants siéger au parlement autrichien. Mais 
ils 'ont été éconduits de Vienne : par les agents maghyars, 
unis aux démocrates allemands, qui prétendent fonder leur 
unité germahique et leur vicariat impérial, aux dépens de 
la: Bohême et dé l'Ilyrie. Iln'y avaitplusainsi, pourles pa 
triotes croates, qu'à cesser d'être eux-mêmes, ou: à saisir 
la dernière raison: des peuples comme des rois. « Il nèy! avait 
plus, comme ditlémanifeste d'Ielatchitj,-qu'à répondre aux 
placards: des: nues: de :Viénie: et auæ-déclamations de club, 
parle: tonnerre des canons slaves.o»Et la guerre :com- 
mença. iii -FRNA bre R a 
5 Aujourd'hui la guerre s'achève ; et les Slaves; qui en ac- 
ceptant: Ja: séparation: de la Hongrie et de l'Autriche, au: 
raient continué de végéter sans représentation nationale, 
sousle double joug allemand et maghyar, peuvent désor- 
mais, en se réunissant tous, dominer'à la fois et les Alle- 
mands d'Autriche.et les Maghyars de Hongrie. Un tel plan 
de défense n'a rien.que de légitime. Au nom de la civilisa- 
tion ét du progrès des races, le Maghyar et le Teuton tra- 
vaillent dépuis des siècles à faire entrer dans les dures têtes 
slavones leurs idées et leur langue. Ce sera bientôt: aux 
Slaves d'enseigner: à leurs anciens maîtres les beautés de 
l'idiome slavon. A'chacun son tour dans l'histoire. Ainsi, 
en sé réhabilitant successivement, toutes les races de la 
terre sont destinées à s'instruire, àse compléter les unes 
par des autres, pour s'imprégner toutes ensemble d'idées 
communes, qui, deyront amener plus tard la grande: unité 
politique de l'Europe émancipée. = : 


Atinques contre le Jourvar srawe de 
pi CTG L'Paris. Gai 

SUA peine né, le Journal slave de Paris rencontre déjà des 
contradictéurs passionnés. Les réactionnaires etles ultra= 
démocrates le combattent également én portant contre lui 
des! accusations qui S'entre-détruisent, Un des derniers 
numéros'du Demorkata polski nous accusait de.sacrifier à 
l'unité: slavé l'indépendance: dela Pologne.: D'un ‘autre 
côté, le parti monarebique-aristocratique, qui à ses-chefs 
dispersés dans'les Chancelléries d'Autriche, ne peut nous: 
pardonner nos tendances républicaines et françaises. En- 


ment de ne pas placer sous:;le protectorat russe tous les 
Slaves. Car, disent-ils; pendant que les démocrates se. dé~ 
chirent, que les aristocraties s'en:vont et que les royautés 
s’éclipsent, la Russie seule, bien ‘unie, grandit par la dis- 
corde de ses voisins et:marche toujours en avant. Que peu- 
vent donc prétendre les Slaves sans la Russie? — Ce qu'ils 
prétendent, :les` Slaves non Russes l’expriment aujourd'hui 
par la voix:très-claire du canon,sur les bords du. Danube. 
Nous attendons que le Dieu des combats décide. 


Les Pamnslavistes russes. — MM. Gurovski 
et Fablomovslki, 


Au milieu de la transformation. générale subie par la 
race slave, il.est naturel que la propagande moscovite ne 
reste pas oisive. Aussi, de temps en temps, nous arrive-t-il 
quelque production nouvelle de cette grande officine. Au 
printemps dernier, elle, jetait dans le monde un nouvel et 
Curieux ouvrage du comte Gurovski : le Panslavisme, son 
histoire et ses éléments, où l’on démontre que c’est le Russe 
qui toucha le premier au sanctuaire panslave, et que la loi 
cosmique de la race réside dans:son tsar orthodoæe, divine- 
ment institué pour devenir le pan univiersel, En confirma- 
mation de cette: théorie, M..Iablonovski publie aujour- 
d'hui le premier numéro-spécimen d’une revue qu’il in- 
titule le Slave, mais dont le vrai titre est le Russe. Dans 
cette revue, M.. lablonovski fait à M. Cyprien Robert 
l'honneur de lui écrire une lettre assez longue, où il le 
montre entrainé par; un amour outré de la France et de 
la. Pologne, prêchant une croisade contre la Russie, 
poussant à une luttè fratricide, et travaillant à exclure 
les, Russes de la fédération slave. Toutes ces affirmations 
sont matériellement fausses, puisque, dans la. déclaration 
de principes qui sert. de. bases à. son. journal, lui e la so- 
ciété qu'il a formée s'engagent positivement à encourager 
les patriotes russes dans leurs généreux efforts pour briser. 
l’autocratie, Que. MM.:les Russes se mettent done à l'œu- 
re; et nous leur vouerons tous, comme nous l'avons 
promis, nos plus ardentes sympathies: Mais: que pouvons- 
nous faire :ou dire, tant que le moujik,.de Moscovie con- 
tinuera de représenter parmi les peuples cette stitue fa- 
meuse de l'antiquité, le Remouleur accroupi, qui, avec un 
vil sourire, aiguise incessamment son glaive, pour en frap- 
per, au signal de César, ses frères enchaînés? En passant 
auprès de la statue emblématique, on se détourne malgré 
soi, saisi de dégodt ; tindis qu'on s'arfêle toujours avec 
attendrissement devant. les images qui nous reproduisent 


le Gladiteur mourant de Varso 


E Eni S diver 


; CD MOIH t PIS SEYH , 
“Le nombre des adhésions à l'œuvre de la Société Klave 
de Paris continue de s’augmenter, et une nouvelle liste, que 
nous publierons prochainement, élève ‘déjà à 200! le nombre 
des signataires de son programme, Il est vrai que, forcément 
réduite depuis quelque temps au rôle de spectatrice passive, 
cette société a dú suspendre momentanément ses séances. Mais 
elle espère pouvoir bientôt inviter ses anis à: des réunions 
nouvelles. En attendant, décidée à poursuivre son but à trat 
vers tous les obstacles, elle continue d'enregistrer avec re: 


connaissance les témoignages divers de simpäthie qui peuvent 


lui étre offerts, soit pur l'adoption de'sa profession de foi du 
28 mars 1848, soit par une correspondance officieuse et des 
avis utiles, 3 | 


7 Cyriiin ROBERT, propriétaire-géranf. 
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